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globe dans l'industrie agro-alimentaire beaucoup d'au-
tres secteurs, notamment ceux du transport de denrées,
des producteurs, de la commercialisation, de la publicité
et enfin, des ventes et des supermarchés, que nous con-
naissons tous.

Pour chaque dollar de légumes vendus au palier de la
production, 7 $ supplémentaires vont dans l'économie
canadienne. On ne peut tout simplement pas sous-
estimer l'importance des agriculteurs pour l'économie de
notre pays.

Beaucoup de Canadiens ne saisissent pas réellement
l'importance de l'agriculture dans notre pays, et le fait
qu'il y a un grand nombre d'agriculteurs qui sont acculés
à la faillite ces temps-ci. La statistique que prévoit Agri-
culture Canada et qu'on a mentionnée à la Chambre plus
tôt aujourd'hui, c'est que le total du revenu agricole net
au Canada baissera de 54,5 p. 100 cette année par rapport
à l'année dernière. Seules trois provinces auront un
revenu agricole net positif en 1991. La Saskatchewan
traversera une période très difficile, le Manitoba égale-
ment. L'Ontario et le Québec connaîtront eux aussi une
période très difficile.

À mon point de vue, il est très malaisé de commencer à
comparer des secteurs de l'économie agricole qui con-
naissent des périodes plus difficiles que d'autres. La
situation est critique pour un agriculteur qui ne peut pas
joindre les deux bouts. Dans ma circonscription, Nor-
thumberland, j'ai vu plusieurs agriculteurs faire faillite
ces dernières années, et cela m'inquiète vivement. Ce
sont là des agriculteurs qui ont une bonne formation
universitaire. Certains ont la chance, à leur sortie de
l'université, de profiter d'une terre qui appartient à leur
famille depuis des générations, de disposer d'excellent
matériel et d'avoir toutes les ressources voulues. Je sais
que ces gens sont d'excellents chefs d'entreprise, mais ils
sont incapables de rendre les exploitations agricoles ren-
tables et doivent les abandonner.

e (1630)

Il y a bien longtemps, je suis venue de la région de
Burlington et j'ai vu cette région disparaître alors que les
agriculteurs vendaient leurs exploitations, car il était plus
rentable de céder leurs terres à des promoteurs immobi-
liers. Pour ma part, je ne veux pas que cela se produise
dans d'autres régions du pays, mais malheureusement, je
m'aperçois que c'est toujours le cas et que nous devons
remédier à la situation le plus tôt possible.

L'agriculture canadienne est confrontée à de nombreux
défis, notamment celui du commerce international. Le
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Canada subventionne son secteur agro-alimentaire, mais
les Canadiens ignorent qu'en fait, nous payons très peu
pour nos denrées par rapport à leur coût réel. Cepen-
dant, même si nous subventionnons notre industrie, nous
concurrençons les Etats-Unis et les pays européens qui la
subventionnent encore davantage. Il est très difficile
pour les agriculteurs canadiens de recevoir moins. En
fait, un agriculteur canadien ne peut absolument pas se
permettre de recevoir moins pour sa production que ce
qu'il touche à l'heure actuelle.

Je sais que le gouvernement est parfaitement au cou-
rant des problèmes qui se posent et qu'il essaie de régler
les questions de commerce international, mais nous de-
vons poursuivre nos efforts. Il faut continuer à faire tout
en notre pouvoir pour soutenir et aider notre industrie
agro-alimentaire.

Nous rions lorsque nous voyons des enfants se faire
dire ou comprendre que c'est la cygogne qui apporte les
bébés. J'ai nettement l'impression que, pour beaucoup de
Canadiens, leur nourriture vient du supermarché, un
point c'est tout; ils ne se demandent pas d'où proviennent
vraiment les denrées au départ.

Les Canadiens doivent être conscients du fait que la
crise qui frappe actuellement l'agriculture canadienne et
notre pays les touche directement et que nous devons
essayer de la comprendre ensemble et d'y remédier.

J'ai eu la chance de feuilleter un livre de Barry K.
Wilson intitulé Farning the System qui montre bien le rôle
des politiques et des producteurs dans l'élaboration de la
politique agricole du Canada. C'est là une lecture que je
recommande à tous les Canadiens qui veulent compren-
dre davantage notre agriculture et les mesures que nous
pouvons prendre, afin d'améliorer les programmes de
soutien offerts aux agriculteurs. Ils ont besoin de notre
aide. Ils doivent pouvoir compter sur notre compréhen-
sion.

Les politiques vont pouvoir adopter de meilleurs pro-
grammes si les Canadiens sont bien informés et s'ils font
savoir aux parlementaires, aux décideurs et aux législa-
teurs qu'ils comprennent les besoins des agriculteurs et
l'importance énorme de l'agriculture pour notre écono-
mie et notre sécurité.

M. Geoff Wilson (Swift Current-Maple Creek-Assi.
niboia): Monsieur le Président, je voudrais revenir sur
une observation que vient de faire la députée de Nor-
thumberland, car je crois qu'elle avait tout à fait raison de
soulever la question. Si je ne m'abuse, elle a parlé du
manque de compréhension qui sépare les citadins des
producteurs agricoles.
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